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LE COURANTOGRAPHE B.B.T. - NEYRPIC 

le Capltaine de Vaisseau e.r, DUROCHE 
Directeur du Service Seeherches des Etablissements B.B.T. i Paris 

et 
M.   J,   RIGARD - Inge"nieur  »u Laboratoire  Dauphinois 

d'Hydraulique   a Grenoble 

Le  courantographe mis  au point en collaboration par  les  Etablisse- 
ments   B.B.T.   et  les  Etablissements   NEYRPIC,   est  un appareil  autonome  qui 
enregistre  automatiquement   la  direction et   1'intensity des  courants  ma_ 
rins. 

II se  compose essentiellement d'un moulinet hydrom^trique   DUMAS— 
NEYRPIC  associ^   a un dispositif d'enregistrement des  vitesses  de-rota- 
tion de   1'hSliee,   et  d'un syst^me d'ehregistrement des caps,     A l'excep- 
tion du moulinet,   ces  diff^rents   organes,   ainsi  qu'une   batterie  d'accu- 
mulateurs,   sont  months  sur  un chassis   robuste   (fig.   3)   place1  dans  un 
corps  profile  gtanche.   Le  moulinet,   dont  l'hdlice est prbte"gde par un 
cercle  de   garde,   est place1   &  l'avant  de  ce   corps.   Un empennage  permet 
au courantographe  de  s'orienter suivant  la direction du courant,  me^me 
lorsque   la Vitesse  est  faible   (fig.   1). 

Le  corps  proprement  dit  a un diametre  de  28 cm.   et une  longueur de 
115 cm.,   mais   de   la  t£te  du moulinet   a  l'extrdmite' de   la  queue,   la  lon- 
gueur  totale  est  de  206  cm.   II est  realise1  en alliage   leger  pour des 
profondeurs  d'immersion  allant jusqu'a 250 m.,   l'appareil  pfese  alors 
90 Kg.   Pour  les  profondeurs  sup^rieures,   le  corps  est  en bronze  et  le 
poids  passe   & 170 Kg. 

Signalons  qu'une  description d^taill^e  du courantographe  B.B.T _ 
NEYRPIC  a Ste"   publi^e  par  le   Commandant   DUROCHE,   dans   le  Bulletin d'In- 
formation du Comite"  Central d'Oc^anographie  et  d'Etude  des  CStes  de  Fi- 
vrier  1953,   et dans   la Revue   Hydrographique   Internationale   de  Mai   1953. 
Nous   ferons  de   larges  emprunts   a oet  article. 

I  - MOULINET HYDROMETRIQUE  (fig.2) 

Le  moulinet  fixe"   & l'avant du courantographe  est  une  variante  leg&_ 
rement modified  du moulinet universel   DUMAS-NEYRPIC,   spScialement  adap- 
ted  au fonctionnement en  eau conductrice. 

a) Description generate 

II se compose de plusleurs pifeces de revolution coaxiales embolt^es 
les unes dans les autres, sans filetage ni vis de fixation. Le corps du 
moulinet, de forme hydrodynamique, se termine i l'arrisre par un cylin- 
dre qui s'embot'te de facon parfaitement etanche sur le nez du couranto- 
graphe. Une douille de centrage, emmanch^e sur l'arbre et tou.rnant avec 
lui,   est  interposed  entre   le  corps  et   l'helice.   Celle_ci  est  fixge   a 

208 



LE COURANTOGRAPHE B.B.T.    - NEYRPIC 209 

Fig.   1   -  Aspect   ext<5rieur  du   courantographe   B.B.T, 
-  NtYRPIC 

•=«n=ttIIC 

Pig. 2 - Schema simplifi^ 
du moulinet H. DUMAS 

I. Boitier de boussole d'asservissement - 2 -Dispositit de frappe— 3_ Cadre de relevage du style des 
vitesses _ 4—Totolisateur d'impulsions de Vitesse—5_Batterie d'accumulateurs —6- Boitier  des 

relais _ 7_ Table derouleuse _ 8 _ Dispositif iriseripteur de  caps — 9 —Compos   principal   

Pig. 3 - Vue du m^canisme du courantographe B.B.T. 

- NEYRPIC 
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l'arbre  par un verrou de  security   a ressort,   que   l'on manoeuvre  sans  ef- 
fort  en   faisant  pivoter  l'helice   par  rapport  &  la  doullle.   On  utilise 
normalement  une  h<51ice   a ar©tes   biaises-d'un pas  hydraulique  de   25 cm.   et 
de  10 cm.   de  diam^tre. 

L'arbre est supporte par deux roulements a billes qui absorbent du 
mg-me coup la pouss^e sur l'helice. Cette disposition assure £ventuelle_. 
ment   la  r^versibilite  du moulinet. 

Des  dispositifs  speciaux  permettent  de   rendre  etanche   l'int^rieur 
de  l'appareil,   tout  en  evitant   l'emploi   de  joints  qui  diminuent  la sen- 
sibility  et  qui  peuvent  se   deteriorer.   Sntre   autres,   une  double  chambre 
de  decantation,   amovible  et  enti&rement  d^montable  pour  le   nettoyage,   re_ 
goit  les  particules  solides   qui  pourraient   s'introduire   a  l'interieur  de 
l'appareil   ;   les  roulements  et  le  mgcanisme  de  transmission sont  ainsi 
proteges  contre   l'action  abrasive  des_ mat^riaux en suspension dans   l'eau. 

b) Mecanisme de transmission 

L'arbre  est   solidaire  d'une  vis  sans   fin,   <iui engr^ne   avec  une   roue 
dentine.   Par  1'intermediaire  d'une  came   rainur^e,   la  roue  dentee  communi- 
que  un mouvement  oscillatoire  a une   fourchette munie   de   deux   tigerons  de 
contact  qui   ferment  alternativement un  circuit  electrique,   toutes   les 
fois  que   l'helice  a dgcrit  un nombre  determine de  tours.   A chaque   contact, 
une   impulsion  Electrique   parcourt   le   circuit.   Ces   impulsions   sont  trans- 
mises  au mecanisme  d^tecteur placg   a  l'interieur du carter du couranto- 
graphe,   par un systfeme de  deux  fiches   maies-femelles  qui  equipent  res- 
pectivement   1'avant  du carter et   l'arri^re  du corps  du moulinet. 

Un d^montage   facile  permet  de changer   le   couple  de   reduction vis 
sans   fin - roue  dentee,   de   fagon  a obtenir  un  contact  pour  5,   10 ou 20 
tours   de   l'helice.   Nous  verrons  plus   loin  que,   pour  ^viter  1'enregistre- 
ment  des  courants   orbitaires  de   houle,   une   seule   impulsion  sur  deux  est 
enregistr^e.   On dispose  ainsi  de  trois  sensibilites  de mesure. 

2 - MESURE ET ENREGISTREMENT DES VITESSES 

a) Compteur d'impulsions 

Toutes   les   quinze  minutes,   et  ceci  pendant cent  cinquante secon- 
des,   les   impulsions  Electriques  produites  par le  moulinet  sont  dirigees 
sur un compteur.   A cet effet,   le  circuit   electrique  du moulinet est  com- 
mande par un mouvement d'horlogerie,   qui permet  de  r*gler de  facon pre- 
cise   le   rythme  et  la duree  de  totalisation des  impulsions. 

Le  compteur  (n°   4,   fig.3)  comporte  un  rotor bobine  que  chaque   im- 
pulsion  fait  pivoter d'un  quart  de  tour entre  les  pales d'un aimant per- 
manent,   et  qui  est ensuite   ramen£   a sa  position de  repos  par  un ressort 
de  rappel.   Par  1'intermediaire  d'une  roue   a rochets,   ce  dispositif  fait 
tourner  un secteur dent£  portant   le   style   inscripteur des  vitesses   (n*   3, 
fig.3).   A chaque   impulsion,   le  secteur tourne  de  5/6 de  degre et  l'on 
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peut  enregistrer jusqu'a 72   impulsions,   ce   qui  correspond   a des  vitesses 
de   1,15  - 2,30 ou 4,60 m/s.,   suivant   la  demultiplication  utilised.   Un 
ressort  de   rappel  ramene   au  z£ro  le  secteur  dente  et  le   style  entre   les 
periodes  de  eomptage. 

b) Enregistrement 

L'enregistrement  se   fait  sur une  bande  de  papier paraffine,   de>ou_ 
lee   &  la Vitesse   de   15  mm.   par minute,   par   le   mouvement  d'horlogerie 
dont  nous   avons  d£ja  parl£.   Le  diagramme  se  presente   sous   la   forme  d'arcs 
de  cercles   r^gulierement  espaces,   de   longueur  proportionnelle   a  la Vites- 
se  mesuree. 

c) Erreurs 

Le  oompteur n'enregistre   qu'un  nombre  entier d'impulsions  pendant 
que   l'h^lice   effectue   un nombre   quelconque   de   tours.   II  en r^sulte une 
erreur   absolue   ggale,   au plus,   a une   impulsion,   c'est-a-dire   1/72  de   la 
plus   grande  Vitesse   correspondant   a  la  senslbilite utilisee.   L'erreur 
absolue est done   inferieure   a 1,7 - 3,3  ou 6,7 cm/s.   suivant   les  cas. 
Pour diminuer  1'erreur  relative,   on a  interest   & choisir  la  demultiplica- 
tion du moulinet de  facon  que   la plus   grande  vitesse  enregistree  soit 
voisine  du maximum correspondant  & la sensibilite employee. 

Le   temps  de   comptage  peut-Stre   r£gle"   a 1  seconde  pres,   il en  requi- 
te  done  une  erreur  relative   inferieure   a 1/150.   Enfin,   l'etalonnage  du 
moulinet  peut £tre  effectue  en  Laboratoire  de   fa^on  tres  precise,   ce   qui 
rend n^gligeable   1'erreur   introduite  par  l'helice. 

d) Influence de la houle 

Sous   l'action de   la  houle,   les  particules  d'eau sont   soumises   a un 
mouvement   orbitaire  periodique   qui  peut  provoquer  l'apparition d'impul- 
sions  parasites,   et   fausser  les  mesures.   Supposons  en effet  que,   aussi- 
tSt  aprfes   l'ouverture  du contact du moulinet,   la vitesse   pEriodique,   en 
s'opposant   au courant  permanent,   entratne   l'helice en sens   inverse   :   le 
contact  se  refermera et  le   compteur  enregistrera  une  nouvelle   impulsion. 
Si ensuite   lhglice  reprend  son sens  normal  de  rotation  immddiatement 
apres  la  seconde   ouverture  du contact,   celui_ci  sera  ferme pour   la  troi- 
sigme   fois.   Pinalement,   on  aura enregistre  trois   impulsions  au  lieu d'une 
seule. 

Pour  remddier  & cet   inconvenient,   le  moulinet est  muni,   ainsi  que 
nous   1'avons   indiqu4  plus  haut,   de  deux  contacts  qui  se   ferment  alterna- 
tivement tous   les  5,   10 ou 20 tours de   l'helice.   Le  premier contact d£- 
clenche   la  fermeture   d'un  relais   qui  envoie  une   impulsion  au compteur. 
Ce  relais  reste   ferine"  jusqu'a  la  fermeture  du deuxifeme   contact  qui. in- 
terrompt  alors   1'impulsion.   II   faut done  que   l'helice  deprive  en sens   in- 
verse  plus  de  5,   10 ou 20 tours  pour que  le   compteur enregistre  une   im- 
pulsion supplementaire.   Cette   Eventuality  est  peu probable.   D'ailleurs, 
le  courantographe est  gEn^ralement  suspendu a une boue'e qui  suit  le  mou- 
vement  de   la houle   ;   le  mouvement  orbitaire est   alors  compense"  presque 
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completement par  les  displacements  de   l'appareil. 

La figure  4  donne  un schema du systeme  d'enregistrement  des vites- 
ses.   On  remarquera q.ue   le   pSle  +  de   1' accumulateur  est mis   a  la masse 
pendant   les  pe>iodes  de  comptage  et q.ue,   par suite,   le  circuit  du mou- 
linet  ne  deiivre  des   impulsions   q,ue  pendant  ces  periodes. 

3 - MESURE ET ENREGISTREMENT DES CAPS 

a) Mesure des variations de cap 

L'orientation  du courantographe  est  indiquee  par un  compas  magnetl- 
que de  marine   (n°   9,   fig, 3).   Pour  ne   pas  perturber  la  position  de   la  rose 
du compas,   on mesure   les  displacements  angulalres  d'une  aiguille   aimantee, 
placee  au_dessus  du compas  dans   une  cuvette  en matiere  plastique   (n°   1, 
fig.3)   ;   celle-ci  est  remplie  de   xyl&ne  afin d'amortir  les  oscillations 
de   l'aiguille.   Le  fond de   la cuvette  est  muni  de deux secteurs   metalli- 
ques  separes  par deux petites' coupures   isolantes.   L'aiguille  aimantee 
s'oriente  parallelement   a  la  direction   S-.S  de   la rose   ;   un  electro-aimant 
(n°   2,   fig.3)   l'am^ne  periodiquement  en  contact  avec   le   fond de   la  cuvet- 
te.   Le  contact  de   l'aiguille   avec   l'un  ou  l'autre  secteur conducteur,   met 
en route  un moteur  qui   fait  tourner  la  cuvette,   dans   un sens   ou dans,  l'au- 
tre,   de   facon  a rapprocher   l'aiguille  de   l'une   des  coupures   isolantes. 
Lorsque   le   courantographe  change  de  cap,   il entratne   la  cuvette   avec   lui, 
et   le  dispositif d'asservissement  decrit   cia.dessus  rattrape  ensuite  pas 
a pas   le  decalage  angulaire  entre   la direction des  coupures   isolantes  et 
le  N_S  de   la  rose.   Le  moteur tourne  done  d' line  quantite proportionnelle 
a  ce  decalage,   a condition,   comme  nous   allons   le  voir,   que   les  variations 
de  cap ne  soient pas  trop  rapides. 

b) Vitesse et precision de 1'asservissement 

L'excitation pe>iodique   de   l'eiectro-aimant  de  blocage de   l'aiguil- 
le  aimantee,   est  commandee   par  la  charge  et   la discharge  d'un condensateur 
a travers  une  resistance.   Le   blocage  se   produit  toutes   les   3  secondes,   et 
dure une  fraction de  seconde .pendant  laq.uelle  la cuvette  tourne  de 2,5 
degres.   La Vitesse moyenne  de   poursuite  est done de 2,5/3  = 0,8 degre 
par seconde,   ou  180 degres  en moins  de   4  minutes.   La coupure  isplante 
couvre moins  de  2 degres  et  on  a pu verifier  sur une  table  tournante, 
que   l'erreur d'asservissement est  inferieure   a ±  1,5 degre,   soit  0,5 mm. 
&  l'echelle  de   1'enregistrement. 

En diminuant  les  duress  d'attraction et  de   liberation de  1'electro- 
aimant,   il serait  possible  de  reduire   l'erreur d'asservissement,  mais 
pratiquement  il n'y a pas   interet  & depasser  la cadence  choisie.   En effet 
le blocage de   l'aiguille   tend toujours   & la  faire  devier  leg^rement. 
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Moulinet Relais polarise Compteur (/'impulsions 

Fig.   4  -  Sfchima   ^lectrique   ;   enregistrement   des   vitesaea   a   l'aide   du 
courantographe   B.B.T.  -   NEYRPIC 

' ^}^i\^m/mmmf 

SFAX 

^^mm^: 

^w 
unt... 

fnregistrementduHSept? t95i de 0"o2+" 
Couront-ogrs-o/sSe immerse 6 2mpar font* ck +/„ 

.1»r /eyeremenc Sou/ease .  Vent moym*    £/y£   22 Km H 

Fig.   5  -  Bxemple   d'enregistrement   obtenu  aveo   le   courantographe   B.B.T.   — 
NEYRPIC 
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I - Suspension d un bateau - feu 

%    ^7\ 

o=<    Z    >=^ 

H- Suspension   a  une boue'e de surface 
a)-Merpeu agite'e b)- Forte agitation 

IE- Suspension a une boue'e immergee 
a)- Mer peu agite'e, sans marde. bj- Forte agitation ,avec maree. 

0 

0=C ^3 

~L     Chaine 
L > H- 

FijJ. 6 - Principaux dispositifs d'immersion de I'appareil 
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c) Enregistrement 

Le moteur d'asservissement entrafne  trois  styles   inscrlpteurs   fi- 
x£s  sur un ruban sans   fin  (n°   81   fig.3).   Si   le  courantographe   fait un 
tour complet sur  lui-mSme,   l'un des styles  se  prgsente  a la  graduation 0 
lorsque   l'autre  sort  de  la  graduation 360.   Le  diagramme  des  caps s'ins- 
crit sur  la me"me  bande de papier que  celui  des vitesses.   Pour  eviter que 
les  styles  ne  s'accrochent,   les enregistrements  des  caps et des vitesses 
relatifs   & un mSme   instant,   sont  decalgs de  60 mm.  en abscisse. 

4. - DIA6RAMMES D'ENREGISTREMENT 

La  figure  5 reproduit une  bande d'enregistrement  obtenue  par mer 
l^gerement houleuse.   On remarquera  les  oscillations  de   la courbe des  caps, 
qui  traduisent  les  mouvements  du courantographe  autour de   la direction 
moyenne  du courant,  sous   1'influence  de   la  houle.   L'amplitude de  ces  os- 
cillations  est  d'ailleurs  plus  petite avec   la serie  d'appareils  en cours 
de   fabrication  ;   le centre  de  poussSe  a  <£t£,  en effet,   rapproch£ du cen- 
tre d'attache du corps. 

Pour  interpreter  les  diagrammes,   on utilise  un lecteur,   constltud 
par une  plaque  de"plexlglas    portant  deux  graduations  distantes de  60 mm., 
comme   les  styles enregistreurs.   La graduation des  caps peut etre dgcalee 
d'un angle representant  la declinaison magnetique,  de   facon  a indiquer 
directement  les  caps   geographiques. 

5 - M1SE EN PUCE DU COURANTOGRAPHE 

Les solutions  classiques d'immersion en mer d'appareils   autonomes 
et  l'expdrience  acquise  par  le  personnel specialise1  dans   l'utilisatioh du 
courantographe,   permettent  de  citer les  principaux modes de mouillage 
suivants   (fig.6)   : 

_ suspension a un bateau-feu 
- suspension  a une  bou^e  de  surface 
_ suspension a une boue"e'  immergee. 

Le choix de l'une de ces m^thodes est fonction de nombreux parame- 
tres, entre autres : l'gtat de la mer au point d'immersion (houle, agita- 
tion locale, maree), la topographie et la nature des fonds, les possibi- 
lity de l'embarcatlonau point de vue du mat de charge ou des bossoirs, 
1'experience du personnel exploitant l'apparell, enfin la precision exi- 
gee  sur  les  rgsultats. 

a) Suspension & un bateau-feu 

Le  bateau est mouille"   au point  d'immersion par une  ou deux ancres, 
si  l'gtat de   la mer  l'exige''.   Cette methode  entralne   l'immobilisatlon de 
l'embarcation pendant  toute  la duree des mesures.  Blen que  le  couranto- 
graphe soit  soumis   a tous   les mouvements du bateau,   l'expgrience montre 
que   les   rdsultats de mesure  restent acceptables. 
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b) Suspension a une bouee de surface 

On emploie *cette  mgthode pour  les  mesures  au voisinage  de  la sur_ 
face  libre   ;   l'appareil  se  trouve   & une distance   constante  du plan d'eau. 
Lorsq.ue   la mer est calme,   on amarre  directement  l'appareil  a un corps 
mort de  poids  apparent vois in de 200 Kg.   Si  la mer est  agit^e,   on utili_ 
se un corps  mort de  poids plus   elevi,   par exemple   500 Kg.   Dans'  le second 
cas,   le  poids  du corps  mort empffche  de   le  suspendre   au courantographe 
lors de   la mise   &  l'eau ou de  1'Emersion   :   on  fractionne  done  ce  poids 
en deux,   l'un  relie directement  au courantographe,   l'autre  constitue'   par 
une  ancre  relide  au corps  mort  par une   longueur de  chafne  superieure   a la 
profondeur  d'eau.   Une  boude  signalisatrice  est  relive   a cette  ancre. 

c) Suspension a une bouee immergee 

On-utilise une  bou^e  de volume voisin   de  200 litres.   Selon  l'^tat  de 
la mer,   on emploie   l'un ou l'autre  des  systfemes d'amarrage  precedents. 

Dans  tous   les  cas,   l'gquipement  de   l'embarcation est  tr^s   important 
pour  la  mise en place rapide et  correcte du courantographe. 

6 - CARACTERISTIQUES DU COURANTOGRAPHE 
QUELQUES MESURES EFFECTUEES 

Le  courantographe  q.ue   l'on vient de  decrire   permet  de  mesurer  la 
direction et   la vitesse  des  courants,   dans   les  3  gammes   :   0 - 1.15 m/s   ; 
0 - 2,30 m/s  et 0 - 4,60 m/s.,   avec une erreur  relative de   l'ordre de 
quelques centiemes  sur  les  vitesses  et une  erreur  inferieure  & ±  1,5 de_ 
grg sur  les caps. 

Son principal  avantage,   par rapport aux appareils  du m9me   genre, 
reside  dans   le   fait  qu'on peut   l'abandonner   h  lui-m&me  pendant  plusieurs 
jours,   simplement  suspendu & une  bouee.   Ceei  eVite   1'immobilisation coti_ 
teuse  d'un bateau et  d'une   equipe  specialised,   pendant  toute  la duree 
des mesures.   La batterie  d'accumulateurs et  le mecanisme d'horlogerie 
assurent une  autonomie  de   8 jours. 

Enfin, le poids du courantographe qul, rappelons_le, est de 90 Kg. 
pour les profondeurs tisuelles, permet un maniement facile a partir d'une 
embarcation convenablement equipee. 

Au cours de  ces derniferes   annees,   les  Etablissements   NEYRPIC  ont 
effectue plusieurs  campagnes de mesures en mer comportant  l'emploi du 
courantographe. 

Un projet d'evacuation directe  des  eaux d'egout  dans   la mer,   pour 
les villes de TUNIS,  BIZERTE,  SOUSSE et SFAX,  a necessite deux campagnes 
de mesures  pour determiner   l'emplacement  des  exutoires.   Ce  projet est 
base' sur  le  pouvoir antibiotique des eaux de  mer pour neutraliser  les 
pollutions et  rendre  ainsi   inutile   la  construction de  station? depuration. 
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Mais   le   choix des  points  de  deversement exige  une   connaissance  approfon- 
die des  courants marins  au voisinage de   la  c3te,   pour  eviter  que   les 
eaux pollutes ne  soient conduites vers   les  plages,   ou n'envahissent  les 
ports. 

Une  serie  de mesures  comportant  seize  enregistrements  au couranto- 
graphe,   a done  ete effectuee dans   le   3olfe  et  le   lac de   TUNIS,   le  port 
de   BIZERTE,   enfin aux alentours et   & l'entree  des  ports  de   SOUSSE et de 
SFAX. 

Une  campagne  a egalement  ete consacree  h 1'etude  des courants dans 
la  region de  CASABLANCA,   pour un projet  analogue. 

D'autres mesures ont eu pour but d'etudier les risques d'ensable- 
ment de differents ouvrages portuaires en TUNISIE. Ce sont en effet les 
courants littoraux qui transportent la plus gnande partie des materiaux 
arracb.es  au  rivage  et  qui  sont  responsables   le  plus  souvent  de   l'ensa_ 
blement  des  ports.   Ces  courants,   qui  sont  provoques principalement par 
les  mouvements  de   flux et de reflux de   la maree,  ne  peuvent Stre  deter- 
mine^  que  par des  mesures. sur place, 

Les mesures de  SOUSSE,   dont  on a pane plus  haut,   devaient  servir, 
en  partie,   a etudier si  les  produits  de  dragage de   la rade,   utilises  pour 
combler une  crique  au Sud du port,   ne   risqueraient  pas  de  l'ensabler de 
nouveau. 

A MONASTIR et a MAHDIA, ports sltues respectivement & 20 et 60 Km. 
au Sud-Est de SOUSSE, il s'agissait de prevoir les risques d'ensablement 
par les courants de maree, de deux projets d'amenagements portuaires des- 
tines a completer les installations existantes. D'autre part, des essais 
sur modules reduits ont permis d'etudier 1'influence de la houle sur les 
ouvrages  projetes. 

Une campagne de mesures  a ete consacree   &. 1*etude systematique des 
courants  dans   la baie  d'ARATU,   au  BRE'SI L,   pour  l'amenagement d'un nouveau 
port. 

Enfin,   on a mesure  les  courants dans   l'estuaire  de  la  RANCE,  en vue 
de   la construction d'une  centrale  maremotrice. 

Dans  leurs   grandes  lignes,   toutes  les  campagnes sont  organisees de 
facon  identique.   Le  courantographe  enregistre  pendant plusieurs jours 
l'intensite et   la direction du courant,  en des points  determines  & l'avan. 
ce.   Simultanement,   on effectue  des mesures  au moyen d'un courantometre, 
en quelques stations voisines  du point d'immersion du courantographe.   Ces 
mesures  servent  a preciser  la repartition des  courants  dans  la region  a 
etudier.   L'autonomle du courantographe  represente  ici un tr§s   grand avan- 
tage,   puisqu'elle  permet de  conduire en me~me   temps,   plusieurs  series de 
mesures differentes  avec une  seule  equipe  d'operateurs et une  seule em_ 
barcation. 
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THE BBT-HEYRPIC  CURREHTOffilAPH 

Capt. Duroche' and M.J. Rigard. 

The BBT-NEYRPIC currentograph is an autonomous instrument which records 
the speed and direction of marine currents. It comprises a Dumas-Neyrpic current- 
meter, a speed recorder and a device for recording direction.. 

The current-meter is fitted with a mechanism which closes an electric 
contact each time the propellor has completed a certain number of revolutions. 
Each contact causes an electric impulse. Periodically, and during a definite 
interval, the impulses are passed to a meter which controls the recording ^gen. 
A special device eliminates the effect of orbital wave currents. 

The direction of the currentograph is indicated by a magnetic compass. 
The position of the rose governs operation of an electric motor which turns 
proportionally to the angle between the N.S. line and the centerline of the 
currentograph. This motor drives a recording pen. The error in the direction 
is less than - 1.5 degrees and the system records a 180 degree turn in less 
than 4 minutes. 

The currentograph can be suspended from a light-ship, a surface buoy, 
or a submerged buoy depending on the state of the sea and the measuring 
conditions. 

Three ranges of sensitivity can be used : 0 - 1,15 m/s.; 0 - 2.30 m/s;; 
and 0 - 4.60 m/s. 

The currentograph can function without interruption for 8 days. 

The paper ends with some examples of measurements that have been carried 
out with the currentograph. Since these instruments can operate without attention 
for considerable periods, a single team can carry out several series of different 
measurements simultaneously during one expedition. 




